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DIMANCHE 12 JUIN  

Célébration autour  

de saint Bernard 

VOLLÈGES Ce dimanche 12 juin 
dès 10 h, l’église de Vollèges 
abrite une célébration en 

l’honneur de saint Bernard, en 
présence des novices de la 
communauté. Après la 
présentation de la congrégation 
des chanoines du Grand-Saint-
Bernard, apéritif fraternel sur le 
parvis de l’église.
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BAGNES L’exercice 2015 de la municipalité boucle sur des revenus supérieurs 
à 133 millions de francs et un bénéfice proche des 10 millions.

PASCAL GUEX 

Plus de 133 millions de francs 
de revenus pour une marge  
d’autofinancement (MAF) de 
36,9 millions et un excédent de 
recettes proche des 10 millions: 
ce sont des comptes 2015 excep-
tionnels que le Conseil commu-
nal de Bagnes va présenter  
mercredi prochain au législatif 
pour approbation. Des comptes 
qui font apparaître de très gros 
écarts avec le budget 2015. 
Celui-ci laissait en effet craindre 
une perte de 4,5 millions avec 
des revenus de l’ordre de 113 mil-
lions «seulement» et une MAF à 
peine supérieure à 21 millions. 

Commune forcée de tenir 
compte d’inconnues 
L’exécutif bagnard n’a-t-il pas 

fait preuve d’une trop grande 
prudence au moment d’établir 
son plan d’action pour 2015? 
«Pas du tout, se défend le prési-
dent de la commune, Eloi 
Rossier. Il faut rappeler que lors de 
l’établissement de ce budget 2015, 
deux grosses inconnues subsis-
taient, liées aux votations sur les 
forfaits fiscaux et sur les succes-
sions. Le verdict favorable nous a 
bien sûr soulagés. Mais nous de-
vions prendre en compte un éven-
tuel résultat négatif.» 

Au final, tous les voyants ont 
donc passé au vert pour la com-
mune de Bagnes qui a bouclé ses 

comptes 2015 dans des chiffres 
«noir foncé», après avoir encais-
sé des sommes records (voir en-
cadré). Mais pas seulement. 
«Nous avons aussi poursuivi notre 
politique de maîtrise des charges», 
affirme Eloi Rossier.  

Moins de personnel 
Un effort qui n’apparaît pas 

vraiment à la lecture du poste 
des dépenses, en augmentation 
de 3,12% par rapport aux comp-
tes 2014. «Mais cette hausse est 
due à deux facteurs exception-
nels», explique le grand argen-
tier et vice-président de la com-

mune, François Corthay. A sa-
voir une correction de valeur de 
4,43 millions pour neutraliser la 
volatilité du titre de Téléverbier 
(société dans laquelle la com-
mune détient 25,84% du capi-
tal) et une «neutralisation» des 
résultats des postes «eaux pota-
bles» et «eaux usées» (pour 
2,6 millions). «Sans ces deux élé-
ments exceptionnels, l’exercice 
2015 aurait bouclé sur une écono-
mie de charges supérieure à 
2,7 millions de francs», se plaît à 
souligner Eloi Rossier.  

Les charges du personnel ont 
ainsi diminué avec une baisse de 

la masse salariale rendue possi-
ble par la compression de l’effec-
tif d’équivalent plein temps ra-
mené à 220 postes (-8 unités). 

Des moyens pour soutenir 
l’hôtellerie 
Tout en continuant de bien 

amortir (27,31 millions contre 
les 25 millions prévus au bud-
get), la commune de Bagnes s’est 
donné les moyens d’investir en 
masse. Certes moins que les 
54,5 millions prévus au budget – 
notamment en raison du gel de 
l’opération de rénovation du 
centre sportif qui a aujourd’hui 
pu redémarrer – mais tout de 
même à hauteur de 36,2 mil-
lions. Avec notamment 8,5 mil-
lions destinés à financer une 
partie de la construction du par-
king souterrain des Marais verts 
ou 3,9 millions dépensés dans la 
réfection et l’embellissement 
des rues de Verbier. 

Corollaire de cette bonne santé 
financière, l’exécutif s’est aussi 
réservé quelques moyens pour 
poursuivre sa politique de dyna-
misation de l’économie locale. 
«Nous allons présenter cet au-
tomne au Conseil général un projet 
de règlement de soutien à l’hôtelle-
rie appelé à entrer en vigueur au 
début 2017.» Plusieurs centaines 
de milliers de francs pourraient 
être injectées dans ce secteur vi-
tal pour l’avenir de Verbier no-
tamment. 

Des chiffres records

RAVOIRE La colonie invite ce samedi anciens et modernes à un anniversaire qui mélangera émotions et concerts. 

Soixante ans de belles histoires à fêter dans la joie
Ce samedi 11 juin, c’est jour de 

liesse à la colo de Ravoire. Qui 
met sur pied une grande fête, 
60 ans presque jour pour jour 
après son ouverture officielle. 
«Si le bâtiment a été construit en-
tre 1955 et 1956, il a été inauguré le 
24 juin 1956, juste avant d’ac-
cueillir ses premiers camps», pré-
cise le président Guillaume 
Bonvin.  

Avec son comité, le 
Martignerain a décidé de mar-
quer cet anniversaire en organi-
sant une grande fête populaire 
ouverte aux centaines de colons 

qui ont passé plusieurs semaines 
de vacances à Ravoire sur 
Martigny comme à toute la po-
pulation. 

Rock et pop pour rythmer 
l’anniversaire 
Ce rassemblement va permet-

tre aux responsables actuels de 
mettre en avant le travail d’au-
jourd’hui et les améliorations ap-
portées au bâtiment – notam-
ment la nouvelle cuisine qui sera 
inaugurée ce matin – mais aussi 
de remonter son histoire. «Nous 
accueillerons notamment Gaston 

Moret, premier directeur des 
camps à Ravoire en 1956.» A cette 
époque et jusque dans les années 
70, le bâtiment s’ouvre à une 
centaine de colons en juillet et 
en août, un mois étant réservé 
aux garçons, l’autre aux filles.  

Rien de tout cela aujourd’hui et 
pour ce samedi où la fête d’anni-
versaire se voudra la plus ouverte 
possible. Avec plein d’animations 
à la clé. «Les festivités débutent dès 
10 heures avec la partie officielle.» 
La suite se voudra encore plus 
festive avec un brunch à midi, 
puis un rallye des familles. 

Pour aller au bout de l’après-
midi dans la joie et la bonne hu-
meur et entrer dans la danse de 
l’incontournable boum des en-
fants, la scène de la colo ac-
cueillera des animations avec 
des démonstrations de cirque et 
d’acrobatie avant les concerts 
que donneront les deux groupes 
valaisans, Macaô et Charlotte 
parfois. «Pop, rock, jazz et blues 
pour bien rythmer nos 60 ans.» Le 
tout à l’abri de la pluie si elle s’in-
vite.  PASCAL GUEX 

Plus d’infos sur: www.camp-pleinsoleil.ch

TOUJOURS PLUS DE BONS CONTRIBUABLES 

«Notre commune n’a rien perdu de son attractivité. Au contraire, celle-ci s’est 
même renforcée.» Chiffres à l’appui, le vice-président François Corthay  
démontre que toujours plus nombreuses sont les personnes intéressées 
à venir vivre à Bagnes. «En 2015, notre commune a enregistré l’arrivée de 
526 nouveaux contribuables contre 341 départs.»  
Parmi ces nouveaux contributeurs figurent 287 résidents domiciliés (y 
compris les permis B); 24 personnes arrivées d’autres communes valaisan-
nes; 109 acheteurs de résidences secondaires existantes, mais continuant 
de vivre dans d’autres cantons suisses; 92 propriétaires de biens immobi-
liers qui gardent leur résidence principale à l’étranger ainsi qu’une douzaine 
de forfaits fiscaux.  
Une aubaine pour les caisses publiques puisque les impôts sur les per-
sonnes physiques ont rapporté plus de 53 millions de francs en 2015, soit 
8,6 millions de plus qu’en 2014! Au niveau des personnes morales, les re-
cettes dépassent les 10 millions, en hausse de 2,54 millions par rapport à 
2014. «Là également, quelques livraisons et ventes de biens ont généré des 
impositions exceptionnelles non récurrentes.»  PG

La colonie de Ravoire 
célébrée ce samedi. LDD

MARTIGNY 

Les leaders mondiaux ont 
rendez-vous à l’Idiap

Au moment de tirer un bilan de 
l’année 2015, les responsables de 
l’institut de recherche martigne-
rain Idiap ne le cachent pas. La 
situation financière 2015 était 
bonne, mais les années à venir 
pourraient être plus difficiles. 

Une coupe qui  
en implique d’autres 
La coupe de 400 000 francs an-

noncée par le Canton suite à 
ETS2 pourrait avoir des effets 
sur l’emploi. «C’est difficile à chif-
frer mais cette réduction pourrait 
toucher une vingtaine de collabo-
rateurs», confie Olivier Dumas,  
président du conseil de fonda-
tion.  

C’est que la réduction de cette 
aide dédiée au transfert de tech-
nologie entre recherche fonda-
mentale et son application par 
l’industrie fait effet boule de 
neige. En effet, les montants al-
loués par la Confédération dé-
pendent de l’aide cantonale, ce 
qui fait que le manque pourrait 
se monter à 1,7 million.  

Sur un budget d’un peu plus de 
10 millions, «ce n’est pas facile à 
compenser, mais nous trouverons 
des solutions. Ce qui me dérange, 
c’est que le Canton affirme partout 

que le Valais doit être technologi-
que et c’est là qu’on diminue les 
budgets.» 

Google, Facebook  
et les autres à Martigny 
L’institut fête cette année son 

25e anniversaire. Pas de grande 
fête prévue, mais des événe-
ments marquants. Une journée 
de l’innovation pour les entre-
prises le 1er septembre, des por-
tes ouvertes le 3 septembre et 
surtout, du 4 au 6 juillet, un 
grand rendez-vous autour du 
«deep learning».  

Derrière ce terme barbare se 
cache l’apprentissage autonome 
des machines grâce à la collecte 
des données, un marché qui in-
téresse les plus grandes entrepri-
ses. «Nous avons réussi à avoir les 
leaders mondiaux de ce domaine, 
explique le directeur Hervé 
Bourlard. Google, Facebook, Intel, 
Nvidia viendront présenter leurs 
avancées technologiques. Lorsque 
nous avons annoncé ce workshop 
sur notre site, les 300 places dispo-
nibles sont parties en deux heu-
res.» Début juillet, Martigny sera 
le cerveau mondial de l’intelli-
gence artificielle. 

 LAURENT SAVARY

ÉLECTIONS COMMUNALES À LEYTRON 

Un candidat pour la gauche
A peine constituée, 

la section socialiste 
de Leytron a décidé 
de lancer un candidat 
dans la course au 
Conseil communal, 
en la personne de son 
premier président, 
Christian Roduit. 
Actuel chef de service 
auprès des CFF à 
Sierre, le champion du 
PS est également en-
gagé sur le plan asso-
ciatif et militant. 
Président de la toute 
jeune section socia-

liste de Leytron, il as-
sume aussi la vice-pré-
sidence de l’Union  
syndicale valaisanne 
(USVs), tout en étant 
présent dans de nom-
breux comités locaux, 
associatifs, sportifs ou 
sociaux.  

Le PS estime que son 
objectif de décrocher un 
siège semble bel et bien 
possible «au vu du socle 
électoral qui vote régulière-
ment à gauche sur Leytron, 
lors des élections cantona-
les et fédérales».  PG

La commune de Bagnes  
a investi plusieurs millions dans  
la rénovation et l’embellissement  
du centre de Verbier. HÉLOÏSE MARET

CHIFFRES CLÉS 

133,21 millions de francs  
de revenus 

96,31 millions de charges 
(sans amortissements) 

36,9 millions de marge 
d’autofinancement 

36,2 millions  
d’investissements nets 

4750 francs de fortune  
nette par habitant


